
6 [Madrillet mon plateau]

1 ��Le chantier de construction de la nouvelle 
maison du citoyen et de l’accès aux droits 

avance vite ! Les murs montent et la vue change 
entre la médiathèque et le centre socioculturel 

Jean-Prévost (lire aussi p. 4).

2 ��Le 21 mars, c’était ambiance studieuse et 
retour aux fondamentaux à la médiathèque, qui 
a renoué avec la tradition de la dictée en direct, 

après des années de pose. Une vingtaine de 
participantes et de participants se sont prêtés 

au jeu, en se promettant de revenir pour la pro-
chaine, sans faute. (Et une faute d’orthographe 

s’est glissée dans les phrases qui précèdent. 
Saurez-vous la trouver ?)

Retour En images
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3  Pour donner une suite à 
l’exposition « Du Château blanc 

au Madrillet » de novembre 
dernier, le centre socioculturel 

Jean-Prévost organisait le  
13 février un « apéro photos »,  
où chacun pouvait apporter et 

partager ses photos du quartier. 
Les spécialistes ont sorti la  

collection d’images anciennes…

4  Dimanche 8 mars au matin, 
c’était encore l’hiver. Quelques 
courageux ont bravé le froid pour 
faire du sport avec les Foulées  
du parc et l’association Akong.  
Prochain rendez-vous le 12 avril, 
en espérant qu’il fasse plus chaud.

5  En mars, la médiathèque a 
consacré un de ses temps forts 

au jeu vidéo. Ce qui a donné lieu 
à de drôles de scènes. Une autre 

façon de faire du sport ?

3

5

4



8 [ Madrillet mon plateau ]

Les Bâtisseurs de liens est une nouvelle asso-
ciation stéphanaise, aux côtés des « chiba-
nis », les retraités d’Afrique du Nord. Ren-
contre avec deux de ses créateurs, Mohammed 
Karabila et Didier Quint.

L’association s’appelle les Bâtisseurs  
de liens. Pourquoi ?
Mohammed Karabila : « Bâtisseurs », parce 
que beaucoup de ces chibanis ont travaillé 
dans le bâtiment, souvent en région pari-
sienne, tout en vivant ici parce que c’était trop 
cher de loger les familles en région parisienne. 
On ne sait pas exactement combien ils sont sur 
la commune, mais on sait qu’ils se retrouvaient 
nombreux à la cafétéria du centre Leclerc, tous 
les jours sauf le dimanche. Pendant le Covid, la 
mosquée était fermée, je voyais les anciens se 
donner rendez-vous aux arrêts de bus pour dis-
cuter. C’est là que j’ai été convaincu qu’il fallait 
faire quelque chose pour eux et avec eux.
Didier Quint : L’idée d’une association date de 
2017. Ça a pris du temps, ce n’est pas si évident 
à faire. La création de cette asso, ce n’est pas 
un coup politique ou de com, ça répond à un 
vrai besoin. On a pris le temps pour que ce 
soit sérieux, concret, que ça tienne dans la 
durée. On veut donner de la reconnaissance 
aux chibanis et montrer aux jeunes que leurs 
anciens sont respectés et respectables. C’est 
la reconnaissance d’une place qu’ils doivent 
prendre et qu’on doit leur donner. Ces hommes 
ont produit des richesses ici, certains ont été 
exposés à l’amiante… Si les enfants voient que 
leurs pères sont pris en compte, reconnus, 
c’est bien pour tout le monde.

Concrètement, que fait et va faire  
l’association ?
M. K. : Depuis février, on a un local parc Saint-
Just. C’est ouvert tous les matins en semaine et 
toute la journée le week-end. Il y a du thé, du 
café, des croissants. Mais le but, ce sera aussi 
d’échanger avec d’autres, de faire des sorties, 
de participer aux activités et aux fêtes de la 
commune. La majorité des gens ne participent 
à rien parce qu’ils se sont isolés tout seuls, ils 
ne cherchent pas l’information, ils ne reven-
diquent pas. Si on ne va pas les chercher, ils 
ne demandent rien. Leur vie, c’est la maison, 
le local et la prière pour ceux qui pratiquent. 
L’association peut faire le lien et porter des 
besoins. Et puis on va travailler sur l’accès aux 
droits, l’aide administrative, comment prendre 
un rendez-vous médical ou remplir des docu-
ments, par exemple.

Et les femmes ?
M. K. : Dans cette génération, les hommes et 
les femmes ne se mélangent pas en dehors 
de la famille, c’est culturel. Mais on veut aussi 
créer des créneaux pour les femmes, les chiba-
nias. Pour bâtir avec les Bâtisseurs de liens, il 
faut commencer par une base, des fondations. 
Après, ça doit s’ouvrir à tout le monde, pas seu-
lement aux anciens. 

Une asso et un local  
pour les chibanis

En questions
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Au jardin des Rêves fleuris, qui fête ses cinq 
ans cette année, il y a des choses qui ne 
changent pas, comme les pieds de rhubarbe 
de Vincent. Et d’autres qui changent, chaque 
année en mieux. Après la tempête de juin 2025 
qui avait fait des dégâts sans le jardin, l’équipe 
constituée autour de la CSF (Confédération syn-
dicale des familles) a tout reconstruit. Et, en ce 
début de printemps, il faut faire repartir le jardin. 
Gros chantier du moment : finir la construction et 
l’installation d’une dizaine de grands bacs en 
bois pour remplacer les précédents qui se sont 
abîmés. Fabriqués par des habitants du quartier 
avec un apprenti-menuisier et des bénévoles de 
la CSF, les bacs sont peints par les enfants de 
l’école Henri-Wallon, avec une peinture naturelle 
à base d’huile de lin, dont Ahlem de la CSF a la 
recette. « Ensuite, les enfants vont aussi planter. 
Chaque classe de l’école aura un bac attribué, les 
enfants savent ce qu’ils plantent et on récoltera 
fin juin pour faire un atelier cuisine. Chaque bac 

est sous la responsabilité d’un enfant du quartier, 
qui peut arroser, passer le week-end, surveiller 
que tout va bien… Il y a un enfant, quand il était 
petit, il était connu pour arracher les plantations 
dans le jardin, il ne comprenait pas. Et mainte-
nant c’est lui le gardien ! », expliquent Ahlem et 
Malika, la coordinatrice du jardin.

Nouvelle terre
L’histoire illustre un des rôles du jardin : culti-
ver et faire pousser, c’est grandir. Ce samedi 
matin, Naye déterre des blettes d’un ancien bac 
pour les replanter dans un nouveau. Elle tra-
vaille au jardin depuis le CE1 et vient dès qu’elle 
peut. Comme elle, de plus en plus de jeunes 
du quartier se prennent de passion pour le jar-
din et participent. La Ville a donné de la bonne 
terre argileuse pour les bacs, dans laquelle les 
betteraves, pommes de terre, radis, salades et 
oignons prendront plaisir à pousser. Pour man-
ger les fruits du verger planté il y a trois ans, il 
faudra attendre encore un peu. 

Printemps

Le jardin rêve  
en couleurs
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Le stade Célestin-Dubois, où s’entraîne et 
joue l’ASMCB (Association sportive Madrillet 
Château blanc), va bientôt avoir droit à son 
nettoyage de printemps, qui devrait continuer 
même après le printemps. Dans une première 
phase de travaux, avant l’été, les terrains en 
gazon synthétique vont être réparés là où ils 
sont abîmés. Ensuite, avant la fin de l’année 
2026, des interventions auront lieu pour répa-
rer ou remplacer les filets pare-ballons et les 
clôtures. Et le dernier gros chantier sur le stade 
Célestin-Dubois, qui devrait commencer à l’au-
tomne et qui n’est pas le moins important, ce 
sera la construction d’un nouveau vestiaire. 
« Ça fait plaisir, on attend ces travaux depuis 
longtemps, ça permettra au club d’accueillir 
les équipes dans les meilleures conditions », 
se réjouit Lakhdar Berrezkami, le président de 
l’ASMCB.

Le 22 avril, challenge du fair-play
Le mercredi 22 avril, le stade reçoit le Chal-

lenge du fair-play, un tournoi proposé par Le 
Foyer stéphanais et l’association Génération 
foot et qui réunit des jeunes U11 de différentes 
villes. La centaine de jeunes joue à partir de 
13h30 puis, à 17h30, autant de grands entrent 
sur le terrain pour le challenge des partenaires.

Le 14 mai, foot féminin
Et le jeudi 14 mai, le stade accueille le deu-
xième tournoi de foot féminin organisé par 
l’ASMCB et l’Aspic. « Ça a été une belle réussite 
l’année dernière, dans une bonne ambiance. On 
recommence cette année avec douze équipes 
de clubs autour de Rouen. Il y aura aussi des 
stands d’information où, entre les matches, les 
joueuses devront travailler la relation sociale, 
se mettre en situation de se présenter. La ren-
contre sportive est un outil pour autre chose », 
explique Lakhdar. 
+ L’ASMCB est à la recherche de sponsors  
et de partenaires. Pour tout renseignement, 
 06 01 29 48 52.

SPORT Foot

Les nouvelles du stade
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Déchets végétaux :  
le ramassage passe  
au vert
C’est le printemps et ça repousse dans le 
jardin. Le ramassage des déchets verts 
a donc repris depuis début avril. Les col-
lectes ont lieu un vendredi sur deux (sauf 
en mai, le samedi à cause des jours fériés). 
Prochain rendez-vous : le vendredi 17 avril. 
Rappelons que les déchets doivent être 
mis dans les sacs de la Métropole prévus 
à cet effet (non fermés) et déposés sur le 
trottoir la veille au soir de la collecte. 

Demandez le programme
Des jeux, du cinéma pour petits et grands, 
des expos, de la musique, une fête sur la 
terrasse et encore plein d’autres choses : 
c’est le programme trimestriel (avril-juin) 
concocté par la médiathèque Elsa-Triolet. 
Disponible dans son intégralité en version 
papier, à l’accueil de la médiathèque. 

En bref et en vrac

Un cœur à remplir
Toute l’année, la Ville « fait tourner » un grand 
cœur, à remplir au profit d’actions solidaires. 
Jusqu’au 6 mai, le cœur est au centre socio-
culturel Jean-Prévost et il attend des dons 
de vêtements bébés et petits enfants, au 
profit de la CSF (Confédération syndicale des  
familles). 

(Un peu) plus de lumière
La lumière revient, et pas seulement parce 
que les jours rallongent au printemps. Depuis 
fin janvier, les lampadaires de la commune 
sont allumés jusqu’à 1h (au lieu de 0h30) et 
rallumés à 5h (au lieu de 5h30). À défaut de 
rallumage total, ces nouveaux créneaux har-
monisent l’éclairage public stéphanais avec 
celui de Sotteville-lès-Rouen. 

Le guide Unicité fin mai
Commencez à surveiller vos boîtes à lettres : le 
guide Unicité 2026, qui présente les activités 
proposées par la Ville et permet aussi de s’ins-
crire, sera distribué autour du 29 mai. 



DU LUNDI 13  
AU JEUDI 23 AVRIL
Terrain d’aventure
P endant  le s  v ac ance s  de 
printemps, c’est la cinquième 
édition du Terrain d’aventure 
dans le bois des Anémones.
 u �Au bois des Anémones,  
de 11h à 18h.

MERCREDI 29 AVRIL
Bibliothèque de rue
 uPlace des Pyrénées, de 15h à 16h30.

SAMEDI 2 MAI
Fête sur la terrasse
 u �Terrasse de la médiathèque Elsa-Triolet, 
de 15h à 17h.

DU SAMEDI 2 MAI  
AU VENDREDI 5 JUIN
Veines urbaines
L e  f e s t i v a l  d e s  c u l t u r e s 
urbaines, inauguration le 
samedi 2 mai à 15h.
 u �Au centre socioculturel 
Jean-Prévost.

MERCREDI 13 MAI
Bibliothèque de rue
 uPlace des Pyrénées, de 15h à 16h30.

SAMEDI 23 MAI
Printemps des cimetières
 u �Au cimetière du Madrillet,  
l’après-midi (programme à venir  
sur SaintEtienneduRouvray.fr).

MERCREDI 27 MAI
Rue aux enfants
Entre 9h et 17h30, la rue Jean-Macé devient un 
terrain de jeux pour les plus jeunes.

VENDREDI 29 MAI
Concert de la chorale Source d’elles
 u �À la médiathèque, 19h, gratuit sur 
réservation.

SAMEDI 6 JUIN
Festival Rush, avec Philly’s Hot 
Loaders et Yuri Buenaventura
Le festival musical Rush se pose pour la troi-
sième année au parc du Champ des Bruyères, 
avec notamment en tête d’affiche la star colom-
bienne de la salsa Yuri Buenaventura.
 u �Au parc du Champ-des-Bruyères,  
de 19h à 22h, gratuit.

SAMEDI 13 JUIN
Foire à tout
 uplace des Nations-Unies.

SAMEDI 20 JUIN
Fête au Château
Sur le thème des cultures du monde.
 uAu parc Gracchus-Babeuf.

Le NPNRU est financé en partenariat avec :

l’agenda


